


DOCUMENT

" L E' T R E S D E V O L 0 N T A IRES &
T

H B Q U I S

DE C 0 M P 1 E G N E 17 9 3-1795

Au détour des liasses de la série H (affaires militaires) des archives munici-pales de Compiègne, nous avons fait une intéressante découverte : une série de 19ettres originales envoyées par des soldats compiègnois à leur famille de janvier
'93 à août 1795* Pourquoi se sont-elles retrouvées là ? Nous l'ignorons. Peut-être

destinataires étaient ils absents ou décédés ? Ou encore suspects ? - cette der
version est peu probable dans la mesure où les noms mentionnés n'ont pas été

à notre connaissance recensés sur'la liste des gens surveillés à Compiègne. Et quoi
qu'on ait pu en dire, la censure du courrier était rare à l'époque, exigeant des mesures très particulières. (1)

Cette série de lettres a intéressé un groupe de lycéens qui a entropris de les
recopier, tache plus malaisée qu(il n'y parait à première vue : les auteurs sont
tous différents ; l'écriture souvent très mauvaise, l'orthographe & la syntaxe des

? us approximatives, voire inintelligibles dans certains cas. Il a fallu quasiment
traduire certaines lettres - mais nous les publions ici dans leur version originalei tégrale, avec des notes quand cela est nécessaire.

D'où viennent ces lettres ? Pour la plupart d'hôpitaux où le volontaire blessé
temps de griffoner quelques mots à sa famille ou sa bienaimée, parfois lui-mê-

me t parfois par la plume du camarade de chambrée qui sait écrire., car beaucoup sa-ent tout juste signer.
De quelles régions ? D'un peu partout, car les volontaires & requis compiègnois

de ^ à,93 ont été dispersés dans plusieurs bataillons sur divers fronts, & ensuitean
N amalgamés. On note tout de même une prédominance de lettres venues de l'armée du
^

( 6 ) un gros contingent de requis compiègnois a été envoyé au printemps 93
Dunlibre - alias Dunkerque -, Roxendale, Maubeuge ... )

° Puisvient la Normandie où se trouvait un autre contingent stationné au Havre ( 4de cette ville, plus 1 de l'hôpital de Bayeux. Deux lettres viennent de Vendée, oùso partis une cinquantaine dt hommes du district en septembre 93 ; 2 autres de l'
arméedu ( Graffenstanden & Coblence ) ; 1 enfin de l'armée des Pyrénnées( ariathé près de St Jean Pied de Port ), les autres étant sans lieu reconnaissabl

Nous verrons comment ce courrier nous donne quelques renseignements sporadiques
surles événements militaires, limités, certes, mais ayant l'avantage de représente

le "vécu" des soldats de la base.
QUEL EST LE CONTENU DE CES LETTRES ? QUELLES PREOCCUPATIONS TRADUISENT-ELLES ?

Comme on peut s'y attendre, les préoccupations dominantes de ces jeunes sont
e a terre, matérielles, financières. Envoyez moi un peu d'argent, c'est ce qui
revient comme une litanie dans presque toutes les lettres de ces pauvres hères la

plupart temps misérables. Mais souvent aussi ils s'inquiètent des conditions de
leur famille, du manque d'argent, de la cherté des subsistances, car ils nesont Plus là pour apporter à leur mère le salaire journalier. Plusieurs lettres in-

sistentsur les démarches nécéssaires pour obtenir les secours auxquels ont droit
& mère, comme "parents de défenseurs de la patrie". Sans doute leur prepre expérience des difficultés de la vie, de la précarité du maximum ou de la pénu'

rieleur inspirent-elle ce souci constant de la vie de leur famille & de leurs amiENon
aVons là un reflet vivant de la réalité quotidienne, de la misère subie par lé;

grand ^ masse des classes populaires, & l'on comprend pourquoi leur "patriotisme"est l e Plus souvent subordonné à ces problèmes, même si dans l'ensemble ces jeunesont au combat, risqué leur vie - plus encore de maladie que d'une balle ennc
mie *"* avec abnégation, voire insouciance.

.. 1

^
;(1)

,
juin 94 les "autorités constituées de la ville" de Compiègne passent un arrtté a orisant le Dr de la poste à ouvrir la correspondance adressée aux ci-devant

& Mulot la Menardière, arrêtes à la suite d'une dénonciation & d'uneperquisition où furent trouvés des libelles royalistes. Le secret postal existait,
même sous la Terreur.



Autre préoccupation constante « bien légitime : avoir plus de nouvelles de leur
famille, de leurs ami(e)s. Ces jeunes de 18 à 25 ans, tous célibataires, semblent
presque tous très attachés à leur famille, & surtout à leur mère ; les gentilles é- (

pithètes dont ils usent à son propos ne nous semblent pas être de pure convention.
De même demandent ils souvent de dire bonjour à leurs voisins & voisines, d'embras-
ser leurs oncles, tantes & cousins. A l'inverse, se sentir oubliés de leurs parents,

.
de leurs proches, de leur amie, est pour eux un sujet de douleur aussi intense queles affres de la maladie ou la vie morne de l'hôpital, foyer d'intense mortalité.
Une belle lettre du 1e août 93 contient ce passage :

" .... je vous prie aussi de dire à la femme de mon frère le cadet qu'elle aille
à la boucherie achetter du coeur pour en faire manger à son époux car il n'en a
pas si il en avait il aurait été deffendre les droits de l'égalité tout comme
nous o.. n

Ce passage, d'une des lettres les plus politisées contient toute la rancoeur de
celui qui se sacrifie - pour une cause politique & sociale - & voit son propre frè-
re rester indifférent à son sort, comme à celui de la Révolution.

Plusieurs lettres oscillent dans leur ton entre la douleur de leur sort misérable
- "J'ai de la misère tout mon content" dit une lettre du 6 pluviose an II - & la fi"
erté de leur rôle de soldats, de défenseurs de l'égalité, plus encore que d'une m Y "

' thique "nation" qui apparait bien peu dans cette correspondance.
Le plus grand intérÊt de ces lettres est en effet de nous donner un reflut,

partiel, mais tout de même révélateur de la politisation des soldats & de ses limi-
tes, de leur conscience de classe & de leur vision des faits politiques ou militai'
res, dont ils sont à la fois témoins & acteurs.

De ce point de vue, les lettres traduisent en général un réel enthousiasme pour
la République & la Révolution, une certaine fierté d'être soldat "de la liberté &

de l'égalité" ; ce sentiment politico-social passe bien avant l'idée encore floue &

embryonnaire de "patriotisme national". Relevons tout de même une haine plus parti"
culiorement marquée contre les anglais, mais aussi contre les "brigands" vendéens &

bretons.
Au delà de cet esprit général, on trouve bien peu de reflexions politiques dans ^

un sens ou un autre. Seule une lettre critique la déchristianisation en déplorant
la fermeture des églises de Compiègne. En revanche, si la conscience politique & 1

intelligence des événements - y compris militaires - est assez faible, la conscien-
ce sociale - de classe dirions nous maintenant - est plus marquée. En dehors d'une
lettre écrite par un jeune OFFICIER volontaire qui s'estime très heureux de son
sort, tant sur le plan'de la solde que des succès féminins, la plupart des autres
missives traduisent une grande lassitude de la vie de soldat, un découragement de-
vant le sort misérable du "bleuet" qui se transforme parfois en rancoeur & révolte-
On se plaint de la cherté des vivres, de la lourdeur de la machine administrative,
de l'incompréhension ou l'indifférence des civils devant les sacrifices du volonté
re. On récrimine contre la misère du temps non sans pessimisme politique sur l'ave;
nir : bien que "citoyen sous l'uniforme", le volontaire risque de se réfugier dans
l'esprit de corps &d'oublier son enthousiasme pour la Révolution au profit de son
général ; si ce dernier est ambitieux & démagogue, l'instrument militaire peut un
jour servir d'autres fins que la liberté & l'égalité î c'est le danger qu'avait
bien vu Robespierre dès 1792 & qui se trouvera confirmé avec Bonaparte quelques
années plus tard.



-

LETTRE N° 1 : 22 janvier 1793

bonjour ma chère aimée

Je ne doute point que tunay répondu à la lettre que je té écris Danvers (1)
mais je ne peu atendre la réponse pour en partir je suis sorty de l'hôpital le 6

jour des rois (2) et je suis parti le 8° jè très bien supporté le voiage le com-
missaire des guerres ayant eut latension de me faire avoir une place dons la di-
ligence jusqu'à Lille ou je suis actuellement & à l'hôpital je voulu savoir mon

Sor je ne suis malheureusement pas près dans etre quite un morceau d'osé doit sor-
tir de ma cuise mais Ion ne say quand cola arrivera il faut que ce soit lefet de

nature, comme je no pas envie de faire revenir la lettre qui doit etre à la
Poste danvers tu peut m'en et crire un autre. aDieu cher gabrielle je soufre trop
pour entré dans un plus lons détaille je t'embrasse de tous mon coeur & jatent ta
réponse.

mon adresse est à l'hôpital militaire de St Louis
salle St Damiens à Lille
le 22 janvier 1793

LETTRE N° 2 : 19 août 1793

camp d'harriathé (3) le 19 aoust 1793 l'an 2 de la république française
et indivisible

Ma chere mere

soyez point surprise de mon silence à votre égard depuis si longtemps ne 1'
attribués

pas à ma négligence il n'y en a pas eu je vous apprends que depuis qua-
tre mois j'ai été prendre les eaux et les bains à Bagnères et sitôt que je rentrai

régiment jé été réclamé un certificat d'existence de civisme (4) et je vous
^ envoyé envelopé dans la présente sitôt que vous l'aurés reçu vous pourras le

*pr ésenter à la municipalité pour obtenir une pension à titre de secours que la
République accorde aux pères & mères qui ont des enfants au service de la patrie
suivant la loi du 4 mai dernier et sitot que vous aurès reçu cette pension qui

doit être de cent livres je vous prie de m'envoyer une vingtaine de livre car j'
*en ai grand besoin et vous ne devez pas ignorer qu'après une longue maladie comme

celle que je eu je ne doit pas etre bien riche je n8 pas autre chose à vous dire
sinon que je suis avec respect

Votre fils et citoyen, Jacques Couturel

i -.. ;
.

^ 2 \ — ue .Ld pretti-LL'j.e ucuupcuiuu ut ...Lu. Belg ut; 'pc<-.!. ..(3) ° janvier 93 ; notons la raference encore monarcno-religieuse.
(3) Le camp d'Harriathé à côté de St Jean Pied de Port était occupé par l'armée

-, -c la îrontiere espagnole.(4)
Nous avons là un écho de la politique "sociale" de la Convention destinée afacil iter le recrutement : les "secours aux parents des défenseurs de la patrie",
décrétès en mai 93 ne sont vraiment verses que fin 93, début 94.



Mes assurances de respect j-e vous prie à touts mes oncles & mes tantes mes frè-
res soeurs beaufrères & en général tous mes parents & amis voisins je vous prie
aussi de faire mes compliments à ma nièce Toinon je suis bien charmé qu'elle est
épousé un deffenseur de la patrie comme moi je vous prie aussi de dire à la femme

de mon frère le cadet qu'elle aille à la boucherie achetter du coeur pour en fai-

r re manger à son époux car il n'en a pas si il en avait il auroit ete deffendre les
droits de l'égalité tout comme nous et faire mes compliments à sa belle soeur ca-

.terine Faussé & toute sa petite famille
je vous dirai que depuis le 9 juin notre armée remporte souvent des victoires

sur les espagnols & presque tous les jours nous leur faisons quelques prisonnier
sans aucune perte ou trs peu de notre cotè sitot la présente reçue je vous prie

<
de me faire repense mon adresse Couturel dit Compiègne caporal au 20° régiment d'
infanterie compagnie de faverie au camp d'harriarthé près st Jean pied de port en

basque. "

LETTRE N° 3 : 1794 vieux style ( 7 janvier 1794 )

" de roeg (1) l'an segond ce 18 nivose de la république françoise une & indi-
visible & eternelle

Mon chère Père je reçoi aujourd'hui une laitre de mon cousin constant qui me

marque que vous jouissè d'une très bonne santé j'en suis charmé je vous souhaite
une continuation de bonne santée corne a l'égard de moy dieu mercy je me porte
bien je desire de tout mon coeur que la presente vous trouve de meme je suis fort
surpris que mon cousin me marque que vous soyez inquiette de mes nouvelle de puis
si peu de temps que je vous ai crit je renouvelle mes passions d'amitié aujourd'
huy que jay pour vous. Mais mon père chassez vos douleurs ne vous rendez pas si
sensible en moy j'apprendré a connaitre votre sensibilité que vous avée envers
moy et je me ferai un grand plaisir de ne pas restée si Ion temps en silence en-
vers vous q'ui m'occasionne a remplir mon devoir que je doit a un père si tendre
l'inquiétude qu'il prend pour savoir ma tranquillitée

je sais mon chère pore que j'ay lu de sa négligence a cette laitre que vous
avez fait parvenir par le citoyen Bertin qui ma rendu toute sa prospérité d'atta-
chôment qu'un père doit avoir à son fils je vous en nay toute l'obligation de

ternitée et d'amitié et je fini en vous embrassant de tout mon coeur et suis

Votre affectionné fils Louis françois L'agache

je vous prie d'assuré de mes respect a tous mes oncle et mes tantes cousin et

cousine frère et soeurs parents et amis que je lais embrase (sic) de tout mon

coeur et je vous pri de me dire dans votre reponse ,que j'atempt le plus tot pos-
sible si vous avez reçu quelque chose du certificat que je vous ay envoyez je

y
demande excuse si je n'ai pas ecrit plutot je croyait changée de cantonnement

nous n'avons pas changé je suis a Roeg près Maubeuge

(1) Il doit s'agir de RENG, à quelques km au Nord Est de Maubeuge. Perdue par tra-

hison au printemps 93, Maubeuge venait d'être dégagée par l'armée du Nord.
t



Vous direz au pére de Louis Dubat quil se porte bien et il leur fait bien des
compliments il le prie sont père de voulloir bien lui faire passer une paire de
gros bas de laine qui sont a la maison et dans demandé une paire qui est chez son
père grand pour lui garantir du froid qui fait card (?) nous sommes tous les jours
811r les pièces depuis 3 heure du matin jusqu'à 6 et tout les jours de 5 à 8 à bar-

de leur vue.
.

vous me ferez passer le plutot possible car'le frois se fait sentir fort de ce
cote là rr

LETTRE : 14 janvier 1794 (DUNKERQUE)

15 Mon chaire pére et ma caire maire
je vous et crist ceste ligne pour m'informé de l'état de votre (santé) pour à

"*• égard de la miegne elle for bonne Dieu mersy mieux que son an étés (1) mets pour
Présans je me porte bien dieu mersy.
jets recu de mes camarades plusieur reproche de votre part raporte a .ce. que, je

ne vous et crvat car mets je vous pry de ne pas atribuer à une négligence de moi l'
On (dû) vous instruire de ma maladie jets été un moy alopitale je vous remercy

bontés que vous avez eu de manvoié quelque choses par gogare (2) j'an ai et
bien besoin relevan de malady vous avé eu labontés de remaitre à leur part 5 LIVRE

feraije pour tan de bontés je le mérité sepandan pas, met un jour rien de ce
je peiny ( illisible) ma vigilance et mon asiduitée au travaille je ne peu

^ Vous envoyer mon certificat (3) raporte a se que jatan que j'ey 18 moy de ser-
vive je les aurait le 21 ventose sitot qu'il seront a Compiègne vous m'avé promi

vous me vion drez voir quelle joy pour moy je croire aitre au centre de ma fa- .
mille

Je combatrets monnennemy sans craindre apret avoir vue ce que jayons de plu
,cahir e au monde je ne sait pour coy que mon oncle leclaire ne me fait pas de répon-

se d' Une lottre que lui et éscrite je vous prie de luy assurer bien de mes respects
et

e lui dire qu'elle n'arrive bien des compliments a*ma tante et mes cousines
Vous embrasseré mon petit frère et ma petite soeur pour moy vous direz a Simone queje luy en veux de ce que elle ne m'écry pas je lui demande si set amoi a commencé

•
quoi

qu' I il en soit vous lui direz que si elle l'écrit elle ne perdra rien je finy
Suy pour la vie votre fils Lebel. jatan des nouvelles au plus tot.

VOUS devez avoir reçu une laitre se jour passé jet été resté seul sy pour vous
que je me porte bien.

,

de Dunkerque le 25 nivose an II

Ql. .
1 -.-r-r-r-r-rT-rT-r-r-r-r-r-r-r-r-r-rT-r-r-r.,

(2) je ne le fus en été.
(3) S' bablement le nom d'un camarade compiègnois.
son

1 comme le plus souvent, d'un certificat d'existence du soldat dans
s

nécessaire à la famille pour obtenir les "secours aux parents des dé-
fenseurs de la patrie", votés le 4 may 93 par la Convention ?



LETTRE N° 5 -17 janvier 1794 -
" Du camp de Roxendalle le 28 nivose lan segon de la République (1)

mon cher perre
Jepren la liberté de vous trassé cette ligne pour avoir lonneur de meinformer

deletas de vottre santéé ten que la mien elles très bonne je souaite que la vottre
soi de meime voila deux lettre que je vous est ecrit don je nouvelle point resut de

nouvelle. mon cher perre jais été charmé de la rivée de mon frère que son arivée
étes bonne ce qu'il mafai de plaisire de le voir. Mon cher per voila un certificat
que je vous envoie pour toucherles deniers qu'ils vous son du pour le bon service
d'un vros Républicain insi mon cher per je vous prie daller faire mes complimen à

ma soeur de ma part insi que sa mère é son fils. mon oher pére nous sommes tou-
jours baraqué desus les dunes au mouaits (2) tens a la rigue du tans je ne plus au-

tre choses a vous marqué pour 'le présen je -fini en vous embrassen de toute mon

coeur ge suit pour la vie vottre fis jaque cher mon frere vous en nen voier un à

sa femme ausi dan la huitaine
mon adres au citoien

jaque des cannonier au 3° Bataillon de l'Oise compagnie de cannonier compa-

gnie de Pugut au camp de Rosendal proche Dunkerque armée du nord
bien des complimen a mon honcle et ma tente

du citoien Caque lenard der a compiengne Rue de la République a Compiegne

LETTRE N° 6 - 25 janvier 1794

" Mon frère et ma mère

Cel ici pour faire reponse a la vostre qui ma fait plaizirs aprendre que vous
este en bonne santé pour a legard de mcy je me porte bien grace a dieu je desire
que la presente vous trouve de meme je sui bien faché d'aprcndre que mon peti neveu

soit malade ainssi que mes deux cousins qui ma fait bien de la peinne d'aprendre
leure moi je vous dirai que dans le pays il ezite plus de dimanche Ion nous fait

4-selebré la decade je suis bien fâché de la perte que mon frere fait en ce moment

que Ion ne vous ait pas conservé la paroisse saint jacques. (3) je me sui encore
informé pour vous faire passe un-sertificat de rezidence mais plusieurs en on enyé

ca ne leur a servi de rien autre chose ne puis vous faire pare sinon que jai de ^
misere tout mon content je dezirc bien avoir quele que petite chose pour me

soulagé

ci peut car la pay est légère ('0 ainsi si jetait un et de votre carte de faire
•passer quel que chose vous me faie un grand plaizirs je vous prie de bien faire "

compliment ala more de bernar mareus ainsi qua son père je vous dirai que voila
3° fois que Ion complete notre bataillon bien des compliment a frère & a soeur &

(1) Rosendael, maintenant banlieue de Duhkerque. (2) les mouettes..c
(3) Intéressant passage traduisant l'hostilité de ce soldat a la déchristianisai
toutes les églises de Compiègne puis du district viennent d'être fermées ; les P

tres ont presque tous "renoncé au métier de charlatan".
(4) L'inflation continue.



a toute la sainte famille je finis en vous souhaitant une parfait santé et
suis vostre très.humble afectionné fils

françois ausseme
fait a Maubeuge le 6 pluviôse l'an 2 de la république une et indivisible

et eternelle
au citoyen Guillaume ausseme compagnons menuisier
demeurant a la porte neuve la fontaine Conpiegne

LETTRE N° 7 : 7 février 1794

Le 19 du mois de pluviôse l'an 2° de la République

Ma cher mer. C'est pour répondre à la dernière lettre que jore su auquelle vouà
me demande un certificat a ce sujet la je vous dire que je ne peu pas vous envoyé
Se que vous demandé parce que il faut avoir un mot de la municipalité que vous
manveré dan la lettre que je vous demandré parceque l'on ne delyvre aucun certifi-
cats sans ordres de la municipalité comme quoi vous ête résidente et citoyenne de
l'endroi. Je vous di-ré que vous n'avé pas besoin de m'en voiez des nouvelles au
mains que je vous en écrive parce que nous alons partir le 25 dumois pour allé en
vendée (1) citot arivé je vous donnerai de mes nouvelles, je me porte très bien
dieu merci, je souhaite que la mêmes'en trouve de même mes deux soeurs auquel je
recommande d'être bien sage et de vous obéir. De ne point vous abandonné je leur
aurai la plus amitié qu'un frère doit avoir pour sa soeur auquel je ne les oubli-

Jamais. Je fini en vous embrassant de tout mon cocur et de me croire pour la
vie votre fils

Théodore Barlier
Bien. cher compliment ames oncles et mes tantes insi qu'au citoyen et la citoyen-

ne Biensile et tous les voisins et voisines, sitôt arrivé je vous donneré des nou-
velles. n "

LETTRE Nc 8 : 8 février 1794

de graffenstanden le 20 pluviose Lans.2ème de la République française une &

indivisible
- liberté égalité (2)

^
.

on père ne recevant auquno nouvelle de vous je suis fort inquiette d'aprandre
d6 vos cherre nouvelle insy que de mon frere et scure jaiettes (3) près avous

* passer des fon pour faire route carre je suit bien enuié de ne point avoir
bonheur de vous voir si vous voulè venir vous pouvé me le marque au votre situ-

ation sur votre dernier vous mofre vos services en moi (?) les mien save bien que
j G peu vous rendre sorvise avec une paie comme la mienne dalieur elle serès moins

erable je feret tous pour un pore que je chere la tendresse et le souvenir

^ r r r • 1 1 1 •(1)1je
-

lieu d'envoi de cette lettre ne nous est pas indiqué, mais il s'agit proba-
Vô) p de la Normandie ou du Val de Loire.
(3) j'

.

ENSTADEN, à quelques km au Sud de Strasbourg.
(3)j'ai été. ( l'auteur est un Lieutenant du génie ... ) *



et bos bonté pour un ceurre une telle sensibilité dans mon ~ceurre -que je desire
soit vous voir ou vous rendre des services que vous voudrè bien acceptè.' ne me ca-
che rien je sais que votre age on a besoin de quelque chose si mon bonheur veu que
je reusise vous passere le reste de vos jours heureux vu que je suis dan ce moment

le plus heureus de toute les hommes je frequente une femme qui a mille cinq (1) de

' revenu par chaque anné jaie tout amadisposition elle no suit a que mon amie que j'
ay qui saie de la (illisible) pourquoit je ~pense bien faire mon séjour dan l'air
sace tout son bien et en biun des fois elle ve ut 1 ou t. ~me passé c* cst pourquoit
ille faut que vous menvoio sur le chaud mon cer tif icat ce bien vivre et que lon-
mettre de ce que je naie point contratè auqune engagement de mariage tout le res-
te fini si nous navion point ete obligé de quitter pour venir faire un pont pour

' debloquer le fort vosban que nos enemy on abandonné a notre approche illes non
point eu afaire aus ancien pontonnee ils on bien vu que nous meprision leur bra-
vade malgré leur feu quille on fait sur nous notre pont a ete fait an quatre heure

: et nos bateri on ci bien travaillié- que nous leur avons demonte les leur ne voien
plus d'esperence ils on evaque an emportant tout mais elle son profit a la Républi"

que au moins de 20mille desfenceur ils on fait sauter une parti des fortification
' nos ingénieur ce trouve a charge a la république en on va le detruire toute a fait

ille faut savoir tout ce que nous avons pri en tirant je ne (peux) point vous dire
la quantite de beuf qui rentre dans landeau (2) et approvisionne pour trois an pour

le cam ils vont au ceurre de bertre (?) cette compagnie mais ils ne pourront point

la finire insi cest bien fini nos force son considérable pour mon certificat vous

le fores faire pour mon frere antoine comme ils mon fait faire a strasborgt une
huiteaine de jour elle arrive sans faute le 30 du present je ne vous en dis point

davantage je fini adieu porte vous bien je suit et sere toute ma vie votre fils
Dupont fils.

Mon adresse a Dupont lieutenant des pontonnier cantonné a vintalvin près
straborg a straborg - mes compliment a mes ami "

LETTRE N°8 : 15 fevrier 1791+

" Liberte Egalité ce 27 pluviôse 1794 l'an deux de la République fransaisse

Ma tres cher mére

Je vous ecrist cette ligne sest pour m'informer de lôtat de votre santé a lé-
gard de la mien el net pas trop bonne je suis a l'hôpital depuis trois mois mais

sa vâ mieux pour le present je heux le malheur de perdre cent vingt livre que Ion

ma pris dans ma poche la nuit cela me fait beaucoub de peine car san cela je vous

aurait envoier cinquante livre ainsi que je appris que vassant mon frère etoit en

arrestation je vous drais savoir cy cela est vrais.

(1) Probablement 1500 livres de revenus ; ce jeune lieutenant est sur une "bonne
affaire" & c'est le premier qui se dit satisfait de son sort dans cette correspe ^

dance.
(2) La ville de LANDAU, alors française, en train d'être débloquée.

1



je ne pas autre chose a vous marque pour lu présent sinon que de la misera
ou nous somme on ne mange que du pain de seigle encore nen na pas qui veut.

Les brigan sont detruie ont poursuit le roste (1)
Je fini en vous embrassant de tout mon coeur je serc votre fils pour la vie.

Vous ferez bien des compliment a mon frere et soeurs ainsi qua tout la famille

Mon addre.sse est au citoien Louis Fusy volontaire du 12° bataillion dorléan
deuxième compagnie a l'hôpital de 1'unités a Rennes en bretagne. "

( à la citoyenne veuve Fusy de compiegne a compiegne dans la rue (?)

LETTRE NI 9 : 17 février 1794

"Du Havre le 29 pluviose 1794 l'an deuxieme de la république française

Mon pere je vous écrit cette lettre pour m'informer de lletat de votre sante
Pour a l'égard de la mienne elle est tres bonne Dieu merci. Je souhaite que la
votre soit de meme. Je suis bien fâché de ne pas vous avoirécritplus tot.
Je vous direz quil est arrivé le régiment d'Armagnac et l'armée révolutionnaire,
(2) Voilà ce qui a causé notre départ. Notre bataillon a été dispersédans plusi-
eurs endroits sur les cotes. Notre compagnie doit (être) a quatre lieu du Havre.

,
Nous avions trois quarts de lieu à faire pour aller chercher notre bois et notre
pain et notre viande, cela nous semblais un peu ur. Nous y avons resté quinze
jours mais a présent nous sommes de retour au Havre. Je vous apprendrez pour nou-
Voile que nous avons beauccups de brise dossus la mer. Nous avons un vaisseau de

qui s'appel la Carmagnole qui a pris trente vaisseaux anglais (!) pour sa
part nous en avons vu arriver quatre au Havre et les autres tout a Cherbourg. Il
y ^ un mois les anglais sont venu sur la rade a la portée de canon avec cinq ou

bâtiments pour nous battre. Ils nous ont envoyé quelque boulet mais ils se
Sent trouves quonioue (3) sitot qu'il ont été arrives sur la rade nos bâtiments
SOnt sorti du bassin comme une foudre ils leur ont fait uhe poursuite jusqu'à
quatres lieu du Havre et nous leur avens pris encore trois bâtiments. Vous me don.

des nouvelles du certificat que je vous ait envoyé.
Won corset est arrivé a bon port et vous m'avez fait grand plaisir car j'étais,

bien gener je n'ai rien autre choses à vous marques pour le présent, je fait bien
d es compliments à mes cousin et cousine et à toute la famille et a la citoyenne
Uuolle. - *

fini en vous embrassant de tout mon coeur
Je suis pour la vie votre fils ; GOUVIisV (?)
Mon adresse est au Havre place de la citadelle compagnie D'arrachequenne N°25"

^ ) • 1 i r ~ ~ r ~ ~ ~ r i \ i » t » • • •1 ' Cette lettre a été écrite après la déconfiture complète de l'armée catholi-
-que &

«- "1 J - Vendée; - "Un „ „ 4- 4- , - - ^ 4- ™ 4- -^ ^ - 1 „ 4- ^ o i n.
-)C) Los _

... n r* ---
n

1 -î o? <-,ne 1~i o v* r,« c* o r) ^ en*VAi 1 1 ov* 1 t n v\,n,V» riir "î .*! î fin T"ï f e - .:. "fc ri - "Prî fl 1J Quenouille ?
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LETTRE N° 10: 20 février 1794

" De l'hôpital de Layeux (miliatire) le 2 veniose, l'an II de la République
Française une et indivisible

Ma chère mère

J'ai l'honneur de vous écrire la présente pour m'informer de votre santé et
.vous donner de mes nouvelles, la lettre que vous m'avez écrite et que vous avez
adressé à Nantes et je ne l'ai rocu qu'au Havre. Je vous dirai que je suis main-
tenant à l'hôpital militaire de Bayeux ou je suis malade, vous devez penser que
si j'avais pu vous repondre plus tôt, je l'aurais fait, mais je n'ai pu jouir d'

un seul moment de repos pour le faire, et je profite de l'occasion présente pour
vous répondre. Nous avons fait une route sur laquelle tout est si cher, que le
peu d'argent que j'avais est épuisé et que je me trouve maintenant sans un sou
dans cette situation à l'hôpital ; on ne peut être que très malheureux vu que les
vivres y sont insuffisnntes et que pour s'y soutenir il faut acheter des vivres
en ville, et je vous le répète tout est fort cher (1) j'attends de votre bonté

pour moi, que vous voudrez bien prendre part à ma peine et m'envoyer de quoi m'

en tirer, je compte sur vous, et je suis sur qu'il suffit de vous dire que je
suis malheureux pour que vous vous empressiez de me faire du bien.

Notre bataillon est sur le point d'aller à Brest et je crois qu'il va embar-

quer (2) ; j'espère qu'au paravent que j'embarque j'aurai la consolation de rece"
voir une réponse de vous et une réponse telle que je la désire. J'ai vu mon frère

au Havre ainsi que Louis Mercier qui m'a chargé de faire bien des compliments à

son père.
Je finis en vous embrassant de tout mon coeur et j'ai l'honneur de me dire pour

la vie et avec respect, Ma chère mère,
Votre humble et très soumis fils J. pierre Fiffard

Voici mon adresse : au c. pierre GIFFARD volontaire de la 6° Cie du 1er batail-1/

Ion de Paris à l'hôpital militaire de Bayeux salle de Simcnneau à Bayeux. "

LETTRE N° 11 : 22 février 1794

" Du 4 ventôse l'an 2° de la République française une et indivisible
LA REPUBLIQUE -OU LA MORT

Mon tre cher père est ma cherre mere c'est pour m'informer de l'état de

santé tant qua la mien je porte très bien grâce a Dieu je suis fort surpris de

que je ne reçois pas de réponse, je vous est ecris il y a 20 jours je ne reçoit
point de nouvelle j'ai pourtant quelque chose à vous envoyer pour toucher ce que

de quoi je vous ay parler
DUFOUR - pour remettre aux citoyens Villain à Marygni (3) 11

(1) Et -pourtant on applique théoriquement le maximum.
(2) Il court alors des rumeurs de débarquement en Angleterre.
(3) Margny, village proche de Compiègne.



LETTRE N° 12 : 24 février 1794

fi 6 ventôse l'an 2me de la République française unie & indivisible & impérissa-
ble Liberté Unité fraternité Egalité ou la mort

Ma très chèremere
j'ay recu votre lettre dans le courant de nivose qui ma fait un sensible plaisir

mais bien chagrin de la mort de ma soeur je vous recommande ses enfants et mes ne-
veux et témoigné a son mary le respect que j ' an ay je vous envoye ci joint mon cer-
tificat d'existence alessé (?) et que vous touchier ce que la République accorde a
ses deffenseurs, la formation de notre corps a paris qui a eu lieu le 7 août 1792
en conséquence il vous es dû par la loy 100 livres par ans et, faittes en la récla-
mation ala municipalité et sy on vous les refuse vu mon certificat dexistence moy

savoir sytos la presente recu ce faisant vous obligerez celuy qui vous embrasse
du Profond de mon coeur dememe que mes frères et soeur parent et amy et suis pour
la vie votre fils salue fraternité

le républicain Rousset
le citoyen loiseau embrasse, bien son pere et sa mere et tous ses parents
31° division de garde nationale de compiègne - cantonné a (illisible)

armée-du nord
^ la citoyenne veuve Rousset a compiegne faubourg lazare (1)

a compienne en picardie "

LETTRE N° 13 : 5 mars 1794

Il du catonnemont de Roques près de Maubeuge ce 15 ventoso 2° année républicaine
Mon père et ma mère

présente est pour répondre à la votre datte du 8 ventôse (2) et d'aprendre que
.

vous jouisser d'une bonne sautée pour a '11 l'égardde la mienne elle est trs bonne.
a l'égard de ce que vous me demandez sittot le premier germinal je vous le fe-

passer l'on en donnera que le mois prochain.
j apris que le citoyen Bécot avait été évaqué jusqu'à Compiègne je vous prirait

s'il était possible de voulir bien me faire une paire de souillier vous me

lesferes de la meme longeur dos noufs qui son chez nous un peu plus large du bas, ur

,

u
peucarré - du bout qu'il soit bordée et a cordon qu'il soit bien feré, haut 'de cartier

beaucoup couvert, que le talon soit bas, vous les remettrez au citoyen Becot et une

^

carotte
de tabac de St Vincent si le citoyen Bastien en a si toute foi il vous

deman-

° 1 argent à son égard pour moi je vous engage très fort de ne point lui en don-^ G

.
néededire que vous n'en avez point vous m'obligerez 1Q citoyen marouy doit avoir

u recudes nouvelles du citoyen alix au sujet de ce qui sait bien je vous prierait de
-vouloir bien me marqué dans votre première si les 50 sont remis au cen Maurouy la

--(1)
Fau

bourg St Lazare --

-
-- le nom a été déchristianisé -

en décembre -

93.
-

(2)26février 94 ; notons la rapidité relative du courrier de Compiegne à Maubeuge.
I



la citoyenne nanette lui fait bien des compliments rien autres choses

je suis et sera pour la vie vostre fils Tardon

mes compliments a tout mes parents amis voisins et voisines "

LETTRE N ° 14 : 10 mars 1794

14 le 20 vantos 2me anné de la république française une et indivisible

Mon pére et ma mère je vous et écri cette ligne pour répondre a la votre se qui

ma fait un sensible plaisir daprendre que vous vous portions bien insi que tout la
famille, je vous diré gére su dix livres du citoyen Lacour vous me marqué de sur
lettre que je dise qu'il envoix son certificat a sa mère il ma dit qu'il lavoit an-

voyer vous me marqué que vous craigniez que nous ambarquions (1) ne craigniez point
je la son am barqué a jiamur (?) des batalions antier l'on am barque que des deta-
chement dont nous ans navont déjà tant barque

je vous dit que nous alon bienstos campé ( illisible )

' 'rien autre chose avous marqué pour le présent que les compliments atout la -il-

¡ le insi qua pére sions et atout les voisaint insi qu'à père brunet et sa femme

j Delille tambour major "

au citoien quin cordonnier (2)
doumeurant sur la place du change

à Compegne

LETTRE N° 15 î s.d, ( ventôse an II ) Le Havre (3) :

*' '" Du Havre marat Ventôse l'an 2° de la République française uni et indivisible

Mon père et ma mère je prend la liberté de vous écrire pour m'informer de l'é-

tat de votre santé pour à l'égard de la mione elle est très bonne exepté l'air
mer_qui m'est contraire. Vous me marqueré s'il vous plait ci toute la famille 53

porte bien frere et soeur neveu et nièce et que j'embrasse de tout mon coeur ain-
si que mon oncle et ma tante je vous prie de ne point m'écrire avant quinze jours

car je vous direz comme l'air de la mer m'est contraire, je pourrai rapprochera

pays c'est pour celà que je vous défend de m'écriro je vous le ferait savoir ausi-

j
tot.

mon père et ma mère je fini en vous embrassant avec les sentiments les plus s

cères de mon coeur
et je suis peur la vie votre fils jacques Senechal

j

- >

(1) Nous ignorions le lieu d' envoi de cette lettre ; le texte suggéré le bord
; mer, peut être Le Havre où se trouvent alors plusieurs compiégnois. ¿

!.. (2) vieille famille compiègnoise dont certains membres peuplent les administration

* de l'époque révolutionnaire.
r

(3) Le Havre de grâce a été rebaptisé "Le havre-Marat".



" LETTRE N° 16 : 21 mars 1?94

" De dune libre cy devant Dunkerque ce 1er germinal 2° année de la République
• 1794

Ma cer mere

celle cy pour répondre a la votre qui ma fait un sensible plaisirs d'apprendre
que vous ette en bonne santez incy que toute la famille, je ne point que vous ecri-

sitot que j'erecue votre lettre vue que je voulait minformez si je pouvait avoir
ma part mais je ne pus avoir aucune nouvel vue que les représentant (1) était par-
tie je croit ma mere que je nè pas besoin de vous envoyez un certificat si tcut
fois vous enavez besoin vous me le ferez savoir, je vous diray ma mere que je re-

les 3 livres que vous mavez envoyer je vous dirai ma mere que jè envoyé une
seconde letre a mon pere dumeme jours que la presente nayont plus'rien avous mar-

pour le pressent cy cenest que vous ferez bien mes compliment atous la famille
incy qua tous les voisin Je finis en vous embrassant incy que mon frere et suis
pour la vie votre fils Gabriel Becot

-Dune libre Voicy mon adresse au citoien Becot canonier du 3° bataillon
de corp en garnison avuenue libre cy devant Vourtery "

4

LETTRE N° 17 î 23 mars 1794

" Du havre Marat le 3 germinal l'an 2° de la République française

Ma tres chère mère je vous écrit cette lettre pour m'informer de l'état de
votre santé pour a llegart de la mienne el letrè bonne dieu mercie jel souet que

VOtre fait mème je vous dire que je suis bien inquiete depuis 3 semene que je
vous écrit jatent dejourt de vos nouvelle mâcher mere vous me marqué sur lettre
que ma ecritvé que je vous envoiez de mes nouvelle le plus souvent possible je

refus pas a vous écrit je seret contant que tout les fois que je vous écrit
sslié la bonté de manvoiez de vos nouvelle infin que me,s frere et seur je sei
que vous ese constante quand je vous ecrit moi je le suit de meme je vous est

^qué la lettre que je vous ecrit que notre batillion a lètre incorporet (2) ou
a Usions que notre bataillon restera je vous dire quon nous parle bien fort de

• % • %

nous faire campe au champ de mars a Paris ou bien a Soissons je vous dirè ma mere
*X lia un detachement de notre bataillon qui et embarque dans une frégate quon ap-
la seinne (3) et il sont prêt a partire ma more vous aurè la bonté de me mar-

quési vous avez resu de l'argent de mo4 certificat que je vous et envoiez vous au-
ï* G T ^ bonté de me donné des nouvelle de Fanchonnet Vilint parce que je vous enné de

e les letre que je vous écrit et vous mennave pas fait reponse et moi je ce rè
content de savoir sil èlè en bon santé ma mere voila tout ce que je peut vous mar-

+ +

t
.-

(1) Peut-être les représentants en mission - les conventionnels#
(2) Alllusion à l'application.de l'amalame.

a Seine.
.* ,



que pour le présent vous feré bien des compliment a mes frere et saurs et a tout la
famille et au voisins et voisine vous aurez la bonté de faire mes compliment a mon

bourgoit insiquat (?) sour et rousze et a ses ouvriere
vous aurè la bonté de me récrit sous 8 jours vous auré la bonté de faire ecrit

la lettre par ma soeur Josephine
mon adresse au citoien Dolé Tambourt de la guerre compagnie

* place de -la citadelle au havre marat'

a la citoyenne veuve Dolé

demeurant a compiegne en picardi

LETTRE N° 18 : 31 mars 1794

M Du Havre Marat ce onze germinal lan 2° de la république française

Maman

J'ai recue les effets que vous avez eut la bonté de menvoyer qui est ma montre

deux pairs de Bats de Coton deux cravattes et un mouchoir de poche ainsi que le Pa"
,

quet de Trezel tel que vous mavez désigné. Dans la lettre davis que j'ai reçue et

dont je vue avec plaisir que vous jouissiez d'une Bonne Santé tant qu'à moi je me

porte très bien dieu merci ainsi que tous mes camarades. Tant quaux nouvelles du

pays je ne puis vuus en dire aucune vue qu(il ni a rien de nouveaux dans ce moment

ci on parle toujours de la descente en Angleterre (1) on forme présentement une
escadre a Cherbourg pour la ditte operation on forme a Cherbourg un régiment de sa-

peur dont on a envoyé un ordre a notre commandant qui permettez que tous les hommeS

de bonne volonté était libre de ce mettre dans les nouveaux corps de sapeur mais

le général do la 15° division si est opposée en conséquence nous restont au Havre

jusqu'au 25 Germinal soit disant je ne puis vous l'assurer vu que nous ne le sa-
vons pas nous même rien de nouveai dans ce moment & porté vous bien.

Je suis pour la vie votre soumis fils
,SAUVAGE sergent.

Bien mes compliment au cyt et c en Gorju ainsi que toute la famille ainsi qu'à

Lorimer mon pore frere et les Cenne votre soeur.
Vous direz au Citoien Derville de la part de son fils qu'il attend avec

impatien-

ce la repense de la lettre et qu'il le prie de faire son possible pour la demande

qu'il lui a faite. "

LETTRE N° 19 î 29 décembre 1795

" De tifaubhac (2) ce 29 décembre 1795

ha trée cher Merre je vous écrit ses lignes pour savoir létal de votre s

et en même tant pour savoir de vos nouvelle depuis si Ion temp que je vous ecri5

ne cest si vous avez recu une lettre et un certificat a Camp Coblence que je vous
t

(1) Projet de Carnot qui n'était, comme on voit, pas bien secret.
(2) En ikllemagne, près de Koblentz.



envoyez depuis ce temps là je nest recu de vos nouvelles je naist cest si vous
est existence quand a moi je me porte assez bien si ce nest la fatique de la guer-
re qui me ruine

depuis le siege de luxembourg nous somme toujours battu il y a dans ce moment

cy nous somme tranquille raport a la treve de troix mois comme le accordez nous
somme toujour a la vaut poste (,) et nous nous disions avec l'une ny autre chose
51 vous dire pour le moment bien des compliment dans vos lettres a xavier et guil-
let et pierre et mes parents cherre mere je finis en vous embrassant de tout mon
coeur.

Votre fils Jacques
au 3° bataillon Nicolas Guillet
volontaire de la 13&° brigade
3° compagnie cantonne tifaubacque
armée Sambre et meuse division
3° bataillon champiouet
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